



Boycott Sodexho : 

un triangle amoureux entre l’administration universitaire, Sodexho et les étudiants

Comme vous l'avez sûrement remarqué, petits macarons, « stickers » et t-shirt griffés  « boycott Sodexho » colorent le campus depuis la rentrée scolaire. Mais vous êtes vous déjà demandé ce que cela peut bien signifier? Qui est Sodexho? Pourquoi les étudiants boycottent-ils Sodexho?  Laissez-moi vous décrire ce mouvement actuel un peu à l'image d'une histoire d'amour de feuilleton télévisé.  

La rencontre entre Sodexho et la direction 

Tout commence en 1995, lorsque l'université décide de sous traiter les services alimentaires en donnant à Sodexho l'exclusivité pour les comptoirs de restauration et les machines distributrices des pavillons De Koninck, Palasis-Prince, Casault, Comtois, Peps, De Sève, Bonenfant et ni plus ni moins Vandry. Les comptoirs du Vachon et Pouliot, quant à eux, ont été repris par les étudiants en science et génie à ce moment là. L'exclusivité octroyée à Sodexho ne permettait pas l'ouverture de nouveaux cafés étudiants jugés trop concurrents et seuls ceux déjà existants pouvaient continuer d'opérer.  Par ailleurs, la qualité, et la nature des plats en plus du prix élevé et d'un choix de menu limité n'ont fait que contribuer au mécontentement des étudiants.  Malgré les critiques des étudiants, l'université a renouvelé en 2000 ses vœux de fiançailles avec Sodexho pour cinq ans. C'est alors que le boycott de Sodexho plus officieux a débuté sur le campus et s'est concrétisé par l'essor des cafés étudiants.  

L'Entithé vient semer de la jalousie 

Voyant la date butoir du contrat de Sodexho approcher,  des étudiants de toutes les associations du campus se sont réunis en 2004 dans un comité de reprise des installations alimentaires (CRIA) pour déposer une soumission sous le nom de l'Entithé au printemps 2005.  « L'Entithé - services alimentaires des étudiants et étudiantes de l'université Laval » désirait se réapproprier les cafétérias pour en assurer la gestion et le fonctionnement et  par le fait même offrir à la communauté universitaire des aliments sains, équilibrés et variés à prix abordables adaptés à la demande étudiante.  Afin d'atteindre son but, l'Entithé s'est encadrée de nutritionnistes de l'université, a fait appel à Entreprenariat Laval pour peaufiner sa structure financière et a conclu un partenariat avec une PME locale pour fabriquer les menus et entretenir les machines.  D'ailleurs, le plan d'affaire de l'Entithé a été récompensé par un  premier prix à la finale locale du gala Forces Avenir dans la catégorie Avenir-Affaires et vie économique, un prix à la finale du Concours québécois en entreprenariat dans la catégorie économie sociale et un prix coup de cœur à la finale régionale de Forces Avenir. 

Le 21juin : La direction fait ses vœux de mariage 

Suite à l'évaluation menée par le comité de services alimentaires (CSA), les deux finalistes Sodexho et l'Entithé obtiennent  respectivement 87 pts et 78 pts. Cet écart de neuf points en notre défaveur s'explique par la nature des produits offertes contenant soi-disant trop de sel et par le manque de couleur de certains mets (exemple : brocolis + patates : c'est moins coloré donc moins appétissant que patates+carottes!). Par contre, Sodexho, qui ne  répondait pas totalement aux critères dans le chapitre des menus « santé », s'est vu offrir l'opportunité d'y apporter des modifications. alors que cela a été refusé à l'Entithé pour  la quantité de sel trop importante. D'où la polémique actuelle concernant la neutralité de la direction.  En faisant cela, l'administration officialise son mariage avec Sodexho pour les cinq prochaines années sauf que cette dernière ne possède plus l'exclusivité qui empêchait l'ouverture de nouveaux cafés.. 

L'Entithé a le cœur brisé  

Au-delà des technicités de gestion, la reprise des installations par les étudiants est un dossier hautement politique. En effet, nous aurions été les premiers au Canada où les associations étudiantes gèrent directement la majorité installations alimentaires du campus.  Or, en refusant de nous accorder ce contrat, l'administration a désavoué le potentiel, le dynamisme, l'initiative et la formation de ses propres étudiants (dont elle se dit si fière pourtant).  C'est pour démontrer le  mécontentement des étudiants face a cette décision que  la CADEUL (l'association du campus) a lancé une campagne de sensibilisation, de boycott de Sodexho et de revalorisation des cafés étudiants. 

Boycott Sodexho : provoquera-t-il le divorce ? 

Comme vous l'avez sûrement remarqué, le visuel de la campagne se base sur une salière (nos repas étaient trop salés) et les affiches sont une parodie de la campagne publicitaire de l'université.  Le  boycott pacifique de Sodexho, quant à lui, se veut symbolique afin de viser indirectement l'administration universitaire qui percevra moins de revenus de la part des comptoirs alimentaires. Il va de soit que le « salissage » des  installations ou des employés de Sodexho (comptoirs et distributeurs) ne contribuera aucunement à notre cause et n'est aucunement envisagé.  En parallèle, l'essor et la multiplication des cafés étudiants, uniques concurrents et alternatives de Sodexho,  seront privilégiés .  

En attendant l'épilogue  

Cette chronique se veut avant tout informative. Le choix de boycotter reste individuel et doit se faire dans le respect des choix de chacun. Je vous invite aussi donc à faire un tour sur

www.boycottsodexho.org  pour lire la lettre de la nutritionniste au recteur. Si vous avez des questions n'hésitez pas à venir me voir ou à m'accrocher dans les couloirs.  

Sophia « vive les brownies de l'exo » Lamghabbar 

VP aux affaires externes 2005-2006

